
Cixjiéi uive de reconstruction de Ba.lWiU. La 
Uuirrie te i >ainl < irtier f ïi eue Ln< lionne 
son- ie. litre 'ie • tuileries ex ITjdults f'.éï mi-
qtiev -le .̂  ifn Orner. Viciete Anonyme au oapl-
t'i! le I <»i5 <i00 Innés -. Nnta ls Uumez était 
J< L'ir» n^t'-'n-nni e de :a maison. 

Voici O'mfntnt il aurait Oi<éré Avec le à «Jn 
cour>. » 1e .a Oxvi^retive il avait fait édifier 
I ii.« ne -H? 'ut i-hevee en 1924, Les travaux fu-
h ut r «ndenvni- mpnés et à bon compte puisque 
S-i t,i r.mpf p«=l -tan* le* limite* dD rfefm loi 

Mai- le= al ni* i1u ma:re-e*cfoc *« trouvèrent 
riê "ué« i r »u moment où la Tuilerie fut mise 
» n route l'Ftnt cessa de onyer lés sinistres, ou 
l l i ' t -o ^rnpnca à les oaver au compte-goutte. 
NAfaM- a>i *-i/ra»t (Mutiler la fneri h<»ndi«e « 
sa O'OPrniivp Pt m'̂ nie gra^e a son 'pMuenoe. 
».i.» <v»r> p-itive» v'lignes vit b-uscpiement se 
tar • une so r"e d'aé^nts • ' 

Il s'ibnucria rnra :tfl. avec des maisons an-
pio se* ' .u- leur livrer des-articles de oeramlmie. 
JWai- iodé b-en 'a phnnce. au mnmphf où ïaf-
tmrt niiMii.ir lier le* franc remonte . e t c'est 
l'é-r-ml "rent des p.«p*rs ! Cest'aussi tes expé-
i,i' • ft = pf IP • Infinie • en rècle ries ifriis. 

f 1 r.uis Vatnl.'s avait «m un c»*te un peu bru-
lai dont ;,••- rn^Pouences furent une publicité 
Oef«tvo"nb'è a l'entrer rise. „ 

l'n mrén eiiT faisant fonctions de directeur 
»vs•• »Ms >«eon iranc* dans l'affaire. ' Il rut 
f>r'.-o-»ernpnt concfd'é pt en Chance de aa part 
1 • N* HPmlt... Ués notions I 

E"TOtfl*nieur fit "firs un rapport disant en par-
tic- iiPr nu'etl rears 1923 l'usine <*toif déficitaire 
«i.- tiS.'«"0 nrancs II reprochait en outre aux 
*lir u nuls d'avoir « ntis en route ». avant ejue 
|mii 'ni au mint. et 6 l'api ui de ses dires, il 
affirmait -u';n 'our nul devait fournir pour 
US'nn 'rin s de tuiles n avait rendu que neu 
dp n*>ar harvfises vendihles • pour 17 000 francs 
«Mil meut. 

Fn' n fait n m srave. de» transformations m-
tPt.lt 'TPI imoortan'es furent faites sans auq-
n,pn,afi"n de cp i ta l . .Quel argent a pavé ces 
lr-.'. a: x ' 

•v l'hetire actuelle. l'usine serait crevée dlly-
fX-.tl P--UPS1 

Aux Tu 'pries de Saint-Orner nous n'avons 
t r c vé on nii .'ire trur qui n >us a a"'rrré que 
l 'us- P ne tr»l' a liait nlns depuis 'ravier par 
nrffp de Ta 011e dp commandes, mois mie dp* 
euvurd h'p les pvpiMit on* rprooirren prai nt 

\>us nvn.* vu pn effet des manoeuvres mil 
cht-'-po pnt ies tiiiips dons un waeon P'u«ine 
ji«rp;t d'«prte Ce* c^roff^Tipn's paraissent In-
t(-'p*-,T -*es -iocks nui iormaipnt ;,1... La Tui-
}«rip ''p c pt-'ompr vit elle encore î 

L'tmaiiterie de Lomme 
Re tau enfin 1 f;maill.?rte de Lotnme. « l'Email 

irr 1 1,0,1s n sise au lieu dit « La Planche à 
Que-rioy ». 

On nous avait dit que l'usine marchait erâce j 
a ia pa ticnaiion financière rie Nntalls Dûmes 
oui en pf'id le trros actionnaire Au sujet de 
cett1 pntrf-nrise on nous affirma que l'affaire 
pouvs t être N>nne mais que des fonds seraient 
peutpt-e rVcxsaiW.. 

Noo< ann ns voulu voir le directeur de celte 
Usm» \1i ppurp snmnnt M. le Directeur n'aime 
pq- IPS pyrtii^nti ns et il nous a fait répondre 
• frail ne recevait aucun icurnaliste •. Quelle 
«51sc-*M-*n ! 

En "rPsnmé on voft que les en'rpprises nux-
«li'pM*« lou"hrit Vatali* ne furpnt pas préctsé-
rnpn' hp"rpi=ps que pour pprtn'nes la situation 
pst l'-'in d'e're nette et eus de OP cnt^-l*i aussi 
î'enrruéte aura beauconn de choses a écloiVir. 

A. BOIDIN. 

Ce que dit M. Hude'o, 
Préfet du Nord, 

sur les " responsabilités 
encourues " 

A propos des « responsanil.tés » encourues 
dan.- .e.te .nJaire par .jeaain», nous avon» tenu 
à .'ciiii Mire I »ivis le M. Uudela. préfet du Nord, 
am noue a déclaré ceci : 

• C'est la riésoiation pénéraie h Bat lient, an-
uoriciez» ous dans le « Ré\eil • d hier. Je com-
pn-ii I* la l"Uleiir qu 6pn.u\eni ies victimes de 
les .roc Natalis Humez et s ncrrenioni )e premls 
part a leur peine, lis n* méritaient cartes pas 
cela 

. Il v a oans rett* grave affaira de» respon-
Bnblf- Où sont-ils ? A-ton quelque cftaée a re-
Tf i'' er t rniim.nistrnilon mêfec oral* T N'i-l-
e l e (>n* fait tout <e quelié avait A 'aire t Quant 
au» ,'lmirp-trateurs île la Coopérât ve de Bail-
Jeu:, neut-on dire qu'ils ont fait w eur ? 

• Aux Î6h Goop^r l'ives du dérar-tpmpnl et sui
vant "arti le 13 dp la loi Ou 15 août t'J20 sur le 
rétr me lies *oc étés de reconotrurtion formées 
per. .PS s ni-tr"*. l'Etnt remet des • avances • 
dite- ren hours bl s. A Bail eul elle fut. non 
pas de deuv u'illions et demi, m u s de trois 
roi!;-us pf ilemi et *ers.'-e fin 1921. datait IflH 

• l>e uis six mois siirlout. nos contrôleurs 
rta ent onstomment sur la Coopérât ve qui nous 
tut re *<? -•)•< sept fols. MM D uart et Dubois 
c i * ' ' èrent es comptes d* ce't* soci«t«. 

"D'autre port je ii-oose de ppu de contrô
leur- cinq pour tout le dtparlotncnt Une fois 
ou o"e;/x inr an, ces rina asenfs dévoués Visi
tent -es OiV) Coopérative», mais neu\ent-ils com-
sae il* le voudra ent, aller plus loin que de S'ns-
surpT "lie rs =omoes %erseea tar 1 Etat sont 
bipp 'ffe té"= ' C'est a cela d'a'lleurs ^ue. léga
lement -e txirne leur ri\!e. £ t c'est de c* point 
(jup c nimence le rôle de l'admin strateur de ta 
S . **té i.p f:r.n=pj! d odininistrotion est re=pon-
srfhJp ie ^nt la Société il ne T'ut ras ;'oiihIier ». 

Kt M flu le'o à l'appui de ses d-res. nous lit 
l es texte» de k»i suivants : 

« .L'aimi'iisfation limite son rôle i la surveil 
laîice de remploi des fonds fournis par elle, et 
resu» 'an? 'a "serve que la loi mpose aux baii-
•Jeurs- de fonds dans les sociétés en comman-

. l>e= membres du Conseil d'aCmtnlstratlOh et 
«u rureftu en tant qu'ils agissent ou stipulent 
au nftm de In soc été. sont responsaMes envers 

"fm *«'i l-'V ou envor' les tiers, soit i'es infractions 
•i->. di-'>os:t.ons de la loi du 15 ^oût 1920 soit 

-<rW fautes i u ries, malversations e»j vols mi ils 
a*."»' ni commis dans l'exercice do leurs fonc-

'"tibns •. 
• A .a tête d'un srroupement dans lequel vous 

placpz vos intérêts, vous sommpl un homme 
qnp vous n spire mn fiance, «ue vous Gho'sissez 
pr.rnr pnt d'autres et à cet i'Otmm vcWs lui 
Ci-n'i»! la ee-tion de vos affaires. 

. l'n 'our on Went \ous dire, prene* garde, 
votre •• résident est un malhonnête homme, la 
CCIT r>f h'P é te vo're ^oc'été PS' irr'snilièrément 
tpn.e ' rinvn strnlion dépsrtempntalp a dps dé
roulés aiec '"i • un 'Our ^nsst. le Prérpf dit 
« \ i n IP n irai nns a Itaîtleiil a rellp cérémonie 
d'in-niciirat-^n par je né veux cas m'aweoir 
.à cô'é rie votre mn'r* ». P'us tard, lors d'une 
as*.pmt-|ér c'nérnle du Conseil d'arim'nistra'ion 
y»p la r"ooTv^ritp e M D'dWs IP ^hef d'i Con
tent «'« r>e | n rtponn-t'fntion e*t présent A la 
rêun'on. 11 est la pour constater ce mil pourrait 

(Le XXXII"' Coucerîl 
| radiojiiionjque 1 
ldrBtwei.tfiil.ord I 
= a» 

»-0<MKI-0<M)<HMW)*0 
I ^™\ 'EST demain, mercredi 16 mal. I 
S %^_s à 19 h. 30, que sera diffusé par H 
S •»»»» 1* Station Radio P. T. r Nord gg 

S de Lille, le 32« Concert offert par H 
= notre jofiHtai. .'. ce concert participe- H 

= L'orchestre de Radio P. T. T. Nord, == 
I sous la direction de M. Hespel H£ 

S M1» Andrée Van der Vorst, professeur == 
=£ de chant, Premier Prix du Conserva- H 
œ tolfe de Lyon, soprano dramatique, s 
S M1» Marie-Louise Verdier, pianiste, s 
= Premier Prix du Conservatoire de =3 

= Lille, Prix d'honneur des « Amis de H 

S M. Auguste Labbe, chroniqueur patoi- = 
S sant du « Réveil du Nord •. 
S M"» Marthe Hayem, pianiste-répéti- = 
£ trice de l'Opéra de Lille. 

aire ou taire et pneore n est-il la qu'illégalement 
Il n a aucune Jbservatiuti a formuler ; U n esi 
pas admuiL-lrateur et je I avais pas IP droit de 
lui dire qu n q f ce soit, au une plante n'ayant 
été déposée cuntre Dumez. 

• La veille encore .ie larresté on cavsis dans 
mon cabinet, deux sinislrés Ié5és que j'invitais 
a défio*er plainte . m a efforts lurent vains, ils 
ai aient trop confiance en leur président et 
nia:re I 

• Alors. 1e t.ius ceux-là. qui sont les respon
sables si ce n'est les adin nislrat ur- eux-mê
mes qu, devaient « contrôler » la l»iine gestinn 
de leur Société ? Et le vérificateur des comptes 
q-ie faisait-fl î 

• \ o n , l'Administration a bien Tait son de-
voir elle ne pouvait -a faire davantage et ce 
n'est nas chez eLe qu'il faut chercher le ->u les 
responsables » 

Voici 'idèlement transcrites les déclarations 
qu'a bien voulu nous faire M Hudelo. 

a. u 
• O 

M. Bestjuss a quitté Paris 
pour Lille 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 
M Be->ques. contrôleur cénénl de* services de 

! i Reoonstit ti m. chargé ie -uj\Te I enq ê'e 
administrative ouverte au suiet de la ce-tion de 
la Cocipérative de Ro lleul s'est rpniu h er ma
tin à la Di-e l'on Cénéraie des Restons l.ihé. 
rép,s. -ni il a rris -onnaissance du dossier con
cernant pptte affaire 

Dans la journée. M. Besques a pris le train 
pour Lille. • 

POUR LE3 VACANCES 
Il n e t pas dp meilleurs sites que peux Indi

qués dans noire i Tableau ri Hôtels PI Vi'léfliani-
res recommandés ». Voir dans nos ras'es d'an-
noncesi VC*M V passpr°z vos vacances dans des 
conditions idéales de confort et de bien-être. 

ON PARLERA LONGTEMPS 
A NAMUR DE CETTE 

« ZWANZE » 
On sait que les galéjades méridionales c e 

sont rien auprès le* • zwanzes -, ces plai
santeries homérique1! que la Belgique afre*-
tionne La ville de Namur vient d t tre victime 
de la « zwanzé la pius formidable qu on ait 
jamais connue de mémoire de Wallon 

Dernièrement, les journaux locaux annon
çaient l'arrivée prochaine h Nam;r du prince 
et de la princesse Dta^pore, un fastueux cou-
"jjle de rajahs hindeus. I.e p iosramme com
plet dé la vfsj«e fut 'publié et les babitanis 
invités à pavoiser en l'honneur des illustres 
arrivants. 

Ceux-di débarquèrent devant une foule im
mense qui débordait de la gaie et au premier 
rang de laquelle *e trouvaient .es autorités. 
Le ménage princier avait grande allure, ,e 
prinpe en uniforme blanc, CBâm.Vre de déco
rations, la princesse en costume oriental et 
voilée La réception officielle, toutefois, n'ai a 
pas sans difficulté Les visiteurs ignoraient 
le français et les autorités namurcises igno
raient bien entendu la lana-ne int'ienne. 

Finalement, on arriva à l'hôtel, ef à la stu-

fréfaction générale, une fois ,e luncn absorbé, 
e prince complimei ta la princesse dans un 

français parfait Celle-ci répondit de même 
d'une voix douce ei mus ica le : puis ils rejoi
gnirent les hauts ipt-rsonnages :e leur suite 
qui. se d é b a r a s s a m de leurs défroques orien
tales, se révélèrent de jeunes et joyeux étu
diants qui avaient voulu se divertir un t^eu 
aux dépens de l'Innocente population de 
Namur. 

Le Comité consu tetif 
économique de Genève 

s'est réuni hier 
Le comité consaltaàf économique créé par >"; 

Conseil de la société des .Nations p -̂ur continuer 
l'œuvre de ia conlé.-enee éconoiniuue iniernau,> 
naie a inaugure, hier matin, ses travaux «ou* 
lu présidence de M. Ueur^es Theums, anc.en 
premier ministre de Beljtkiue. 

Au bure» i siégeaient .es trois vice-présidems 
dont M. Louis Loucfieur. ancien ministre, délé
gué de la France a !a Société des Nations. 

La session a é'é injugurée par un discours j 
M. Georges Inaunis qMi. après avoir fait '4*>ge 
de M. Gustave A1or. a attiré l'alention de s'3 
collègues sur certains points qui dominent â sou 
avis la situation économique présente. U rap
pelle i'effort accompli an dernier ' r la •••»• 
rence économique pour donner aux tendances 
économiques d'alors, jugées franchement mau
vaises, une orientalion nouvelle. 

Le Comité a en endu ensuite Sir Arthur Bal-
four, lequel a déclaré o e depuis la crise 'e 
IffiO. finduMrie et le commerce de 'a Gran-te-
Bretajne ont repris d'une manière étonnante. 

La troisième semaine 
du procès de Colmar 

a commencé hier 
Cette -*• audience 4a «rocés Coimar «*t ou

verte a 9 h. 30 Le Président aqnonce que M. 
i^estel, dont le nom fut prononcé "ar Hell. -cri 

âu'il n'est nas l'autour de la lettre datée ta 
erlin ce nue Heii n'avait d'ailleurs déclaré 

ou au cours de l'instruction. 
Puis avec Schlaégei et Schall. .JJX s'efforce d'en 

terminer avec la question des « schutzlruppen • 
l m*, il lut déjà si souvent et si longue'*Ml mies-

don. 
Le Président : Dans un proeés-verbat, v»as 

lanciez le. mot d'ordre • l'Alsace-Lorraine aux 
-isaeiens-Lorrains. N'est-ce » i s du séparatisiBe 

cela î 
Sch'aé>rel Mais non. c* que noue voulons 

ces ' , dans notre maiadn, éVe assis à la table et 
non reléffuijs sous le table 

Puis Schlaérel se lance dans une assez obscur* 
kistoire d'entrevues mystérieuses rui aûTaie.tî 
réuni un de ses amis Schneider et deux person-
nsTés ou'll o^nse ê!re de? asents proviicateurs. 

On interrose ensuite René t'' rmel ÛT1J m, 
revoqué de son emploi a la gare de Mulhouj* 
osrce qu'il avait signé le manifeste du « 'fei-
mafbund ». 

J'ai sisnê le manifeste, dit-il. oaroe que je 
vovais dans la création d'un Conseil r' tonal !a 
-eu!? gnrflntle de noire partlculirisme. Je suis 
ré<?lona!iste conviincu et fédéraliste aussi, \\ 
constitution des Kffits-LTnis d'Europe devant ca-
rnntfr 'a p->'"x rntnre 

Sturmel s'attache à relever, point par -'nt. 
tous les délaits de l'acte d'accusation et à v 
"P'rotlver 'es erreurs matérieFes. 

Comme M» Bprthon fntPrvter* pf risque de or,>-
vonuer des incidents, le r»r*sidi»nt déclare 
\faftre ne nrononcez pas un mot tro- lourl 
M. Ml'ton n's nas pu la volonté de tromper nâ-
cessaf"p 4 cré^r î  faiijf infétlèCtuel. Il y » rfi 
sans doutp une prreur. 

L« Pr^sîdent Interroge ensuite SCTIWP^ZPT <nl 
fut à \fn^ou»e. dans le rhdttvpment aufonomfo-
f». f̂  Hvtt dp «fnpfnel. If anoarflen» au oarti 
"ommunlsfe et suivit de* cnirs marvf'tpet AuVv 
pom'sfp il 'P fut foiiïour* nt\r trM'Hon dp N-
ni'llp. Dans Ips r«ir-in-ps de <:"trwail1*>r H est 
beaucoim ouesiion d'artents orovocat«ttrs. 

A m;di fO orr !èt • IVrnlfertce. 

Elle est reprise à 14 h. 30. Beisacher est 
interrogé. Pendant la guerre il était à Pa
ris. Il vit ses biens placés sous séquestre et 
fut interné dans un camp de concentration. 

De ce séjour, il garde un bien mauvais 
souvenir, semble-fc-il, à. entendre ses récri
minations. 

Le Président. — On a trouvé chez vous, 
la copie d';me lettre adressée a la S. D. N. 

Reisacher. — C'est Baumann qui l'a écrite 
je l'ai copiée parce que c'était un document 
historique i rires). 

Le Président. — ...Et un article réclamant 
pour le% Alsaciens-Lorrains le droit au plé-
biclste ; je précise bien que ces articles de 
la t Warheit • n'ont rien à voir avec ta « Zu-
kunft ». Il y a dans cett affaire deux cou
rants : Heimamatbund et Zukunft d'une part, 
de l'autre bolc d'opposition et Warheit : vous 
participez, ReisacaYer, aux deux mouve
ments. 

BAUMANN ET KOH7.ER 
ACCUSES D'ESPIONNAGE 

Mais voila Baumann, l'avant dernier des 
accusés, que l'on interroge et qui répond 
avec mauvaise humeur. Le président lui de
mande quelles étaient ses relations avec 
Ley. M. Peter demande alors si l'on peut 
avoir connaissance du dossier Ley. 

Le Procureur. — Non, et je va is vous dire 
pourquoi : On a découvert dans un arron
dissement frontière, une affaire d'espionna
ge très grave, qui semble présenter une 
grande analogie avec l'affaire Baumann et 
Kohler ; voilà pourquoi n'est pas venue de
vant le tribunal correctionnel l'affaire d'es
pionnage dans laquelle sont Impliqués Réu
ni ann et Kohler. 

M Péter. — Alors nos clients resteront «n 
prison t 

f* Procureur général. —» Oui, ce sont des 
espions dangereux. 

M' Berthon -proteste contre ces paroles, 
^'incîdpiit est vif. Tous lé» défenseurs par
lent ensemble. Après une brève (suspension, 
M. Pr'er dépose dpn conclusions demandant 
acte de l'affirmation de M. le Procureur gé
néral et réclamant communication du dos
sier d'espionnage. 

Le Procureur général explique crue le dos
sier ne peut être livré à la publicité. Néan
moins Il le résume et l'on revient au com
plot. 

Le Président à Baumann • Parlez-nous des 
troupes d'assaut de la Warheit 

Pauma'nii C'est une création du baron de 
Bulach que ie m étonne de ne pas voir ici & 
mes cû é3 

Le président fait ensuite, à nropos de la 
Warheit. I r e une lettre datée de Berlin 
trouvée chez ° inck et contenant sur le baron 
Zorn de Bulach les pr&pos les plus M-»o-
bligeants. Quant à. Baumann. il est dans cette 
corresoondat ce également fort malmené 

M» Palnréri fait remarquer nue inck est 
actuellement interné à Berlin dans un P W 
d'aliénés. 

M» Peter lit une lettre du bmrot» Zom de 
Bulach oui revendique toute la responsabilité 
de la pn'it'que de la Warheit. 

Le Prês'dent • BêVvmons Zoro de flnKah 
considère Lev Comme u n fou. Pinck .-JP-*!-
dêre de l u l a c b comme un fou et la éfause 
cons ;dère Pinck comme un feu 'Rires). 

Sur ces mots, l'audience est levée. 
• ! • i i . 

Le règlement de l'affaire sino-
japonaise de Tsi-Nan-Fou 
Le Ministre des Affaires Etrangères & To-

kio a déclaré qu'il était désireux d'ouvrir le 
plus tôt possible les négociations pour le rè
glement de l'affaire de Tsi-Nan-Fou, sans 
toutefois y englober l'affaire'de Nankin. 

Le Ministre a ajouté qu° s'il était exact 
que le gouvernement nationaliste avait cassé 
le général Hoyaétsu, rendu responsable du 
conflit, cette décision faciliterait grandement 
les négociations. 

Pour le moment, le lapon n'a pas l'inten
tion d'envoyer à la Socdété des Nations une 
communication sur cette question quoiqu'il 
soit encore possible que le baron Tanaka ait 
discuté de l'opportunité d'une telle commu
nication. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

La I™ session ordinaire 
m Conseil Général 
du Pas-de^alais 

La première session ordinure du Conseil 
Généra, «lu Pa*-3e-Calais s est ouverte, hier 
lundi. * i'tiéwi s e la Préfecture a -Arras. 

Au début de l'assemblée, M Ii.nquin, vice-

J.résilient, prononça l'éloge .unénrp de MM. 
onnart et Basly Les conseillers marquèrent, 

par des approbations unanimes, en quede 
grande estime iis tenaient leuro collègues 
défunts. 

Un voeu de confiance au mtuistêr e Poin-
caré. dépoeé par M Narcisse Boi^.'anger, fut 
adopte Biais les élus socialistes avaient vo'é 
contre. 

On procéda alors A la lecture l e nombreux 
vœux, parmi lesquels il faut dégager «out 
particulièrement celu» sur l'importante ques
tion de •» cris* charbonnière 

Le Conseil Générut se réunira a nouveau 
aujourd'hui mardi, à quinze lieu/es 

DES ACCIDENTS D'AUTOS 
T R O I S V I C T I M E S D ' U N E C O i X I S I O N 

A C A P P L L L E - E N - P Ê V E L E 
N'eus avons rcicUu sueciuctenituit hier, 

amis nus Uuriiwrua ouilious, i acciacnt 
U'uutos jui s t s t prouuit a cappelitt-eii-
Pd vufe. v OKI, uatis qucUlcs c irconstances 
U eut lieu . 

Lmnanuie, vers '&) h. 30, une auto à 
conduite inteneui-e, occupée par M. Jean 
V'erioop, cousu uctuui-laucaiijcieil, qui eUui 
au volant, M le iume et l eu i s u u . \ peu..* 
emanta agos, i un ae quatre ans , 1 autre 
de deux ans , revenait de Lille par ia route 
Nationale, lorsqu «u cruisjment de la [ 

f rand route et "la route départementale , elle 
ut prise en écliarpe par i& voiture ae 

M. Geoir^es Laby, de Cappelle-eii-Pévèle, 
qui revenait ûe la gare de iNoinain, accom
pagné de s a teimne et de s u oeile-mere. 

L a u t o de M Jean Verloop, fit un tète 
à queue et se retourna, tandis que celle 
de M G. CaDy était pixijetée uans le tossé 
de la grand roule. 

On se porta ensuite au secours aes 
blessés La oelie-mere de AI. Laby avai t 
plus ieurs cô tes brisées, une blessure a 
i a r c a d e soureiitere et quelques contusions. 
M. Verloop avait un poignet loule, et l aine 
de s e s ci l lants, était légèrement blessé aux 
mains et à la ligure. 

Les autres occupants des deux voitures 
q'ont été que très légèrement atteints. 

L'avant des autos a été complètement 
démoli . 

Q U A T R E V I C T I M E S 
D O N T U N E LdLLOiàE 

S U R U N E R O U T E D £ L OISE 
En traversant fr'roiKsy (Oise,/, la camion

nette de M liinile Urizai'd, matcuanu Je 
bestiaux a Ansouvil iers, u. p u s en ôcuarpe 
1 automobile de M. manquai l, a, nouievard 
t'apia, a Lille. Les ceux véhicules ont été 
renversés Mme Uluuquart, a une côte 
fracturée. Son état n est pas grave maigre 
d'assez v ives douleurs. 

LOB trois occupants de la camionnette , 
M. Urizard, son c o m m i s (Jabriei Hévin. U 
M. Jules Laiarnois , agriculteur a Daours 
(Somme), ont été t e l l ement contusionnés . 
Ce dernier a eu la jambe droite fracturée 
Les deux voitures ont subi d'importants 
dégâts . 

U N E A U T O D E R A P A : 
D E U X V I C T I M E S 

Hier soir, une automobile, conduite par 
M. De Ayala, fils, négociant & Ay Marne;. 
dans laquelle se trouvaient Mlle Madeleine 
Maurct, Agée de 20 ans, et son beau-frere, 
U. Croix-Maurel, voulut doubler une autre 
voiture au lieu dit la Maison Ulancbe. 

**ar suite de l'éclatement d'un pneu, la 
voiture dérapa sur un parcours de 80 mètres 
et fit panache. 

M. De Ayala est indemne mais Mlle Made
leine Mmurei, fut relevée inanimée ; son état 
est désespéré. 

M Croix-Maurei a été blessé assez sérieu
sement. 

L'affaire des faux billets 
de banque français 

découverte en Be gique 

L ' i n c u l p é G e o r g e s L a b i é , 
q u i d e m e u r a à Lille, y j t a i t m a l n o t é 

on sait gue d'ins la/iaire de» taux billets 
de banque français se trament iusau'a 
présent inculpés trot* individus . Albert Bru 
coût et Minerke, anétés en tranee. et Georges 
Labié, habitant Ladtuie, arrête en B'tgiaue 

Lors de la confrontation, gui eut lieu sa
medi a la frontière franco belge 4e feigntet. 
Labié déclara qu'il était venu à LILLE vers 
la fin Se l année 19V. 

Notre enquête à Lille 
Au cours a une enquête que n o n avons 

fane a Lille, noua avoue appris que Labte y 
était ire.» connu et ies renseignements re
cueillis sur sou c-impte sont mauvais 

Un ie .considérait ouuune un ivrogne, une 
brute et comme un personnage ne reculant 
devant aucun procédé pour recueillir de l'ar
gent. 

T r a f i c s d e t o u t e s o r t e 
La guerre ie trouva établi cabaretier dans 

U ijuaruer des Boiâ-U.ancs. Comme sujet 
Belge li ne fut pas mobilisé ; au=*l en pro-
fna-t-il pendant l'occupation pour se livrer & 
toute ajrte Uc> irafic avec les Allemands. 

Ces agissements lui permirent damasser 
une suimiiB assez rondelette pour reprendre 
en 1920, un café plus important, rue Léon 
Ganibctta, -J7 ou il resta ju»u.u'en 192». 

Dans le quartier, on raconte un iae de 
-tu se , sur son compte : ne dit-on pas qu'il 
uariqiiait ses ligueurs, qm'u avait branebe 
des fils 'in-ectemrni sur ie réseau elei'triqut 
pO' .' obienir i éc lana^e pour rien ; qu'il con
naissait l'art ae « maquiller • les bicyclet
tes ; ju il f.lisf.it la frauue ; gu'ii se livrait 
au trafic des «tupefiant*. etc., etc... 

On raconte également qu'étant trésorier 
3 une importante soi ;cHé dont le siège était 
ct.-ez lui : il tenta de soustraire une partie 
d-> la caisse. Hfureusement, son successeur 
s'aperçut -u • camouflage » des livres et on 
lut fit rendre l'argent qu'il avait empoche. 

Qranci on lui faisait le plus petit reproche, 
i. avait ie toupet de répondre qu'il n ' - avait 
pas de plus brave homme que lui-

L e d é p a r t d e L a b e e n B e l g i q u e 

e t s o n a r r e s t a t i o n 
Vu La vie impossible qu'U imposait a sa 

femme, ceile-ci i« quitta. 
Labi» cetfa alors son café et U alla .abiter 

fue Coibert, 167, JÙ il ne resta qu'un mois. Il 
parait que pendant ce court séjour -. cette 
adresse. ii aurait vécu pas mal de nouvelle» 
histoires. 

Il se décida enfin à rentrer en Belgique. 
Son arrestaiicn pour le iranc de t »x bil

lets de banque n'a étonné personne. 

Une ancienne " connaissance " 
de la oo ice 

Au service anthropométrique de la sûreté 
l i l lj ise, on ne relève à rencontre de Labte 
qu'une suie condamnation a -25 franc» d'a
mende, prunoiicee par le Tribunal correc
tionnel ,o 18 novembre 1921, pour coups et 
blessures. 

D'autre pirt. U était s ienalé au bulletin 
spécial Limj trafiquant de stupéfiant. 

Si Labié a pu, jusqu'à présent, jeh ipper a 
la police pour toutes les affaires équivoques 
qu'il a irstitees, il n y coupera pas cet* fuis 
et fera connaissance avec la Cour d'Assises 
d*j son pays. 

PELLETIER DOISY 
ARRIVÉ A CALCUTTA 

Pelletier Doisy, venant de Allahabad, a 
atterri hier matin à 11 h. 15 à l'aérodrome 
de Dumdum, près de Calcutta. 

« i » 

96-000 AUTOMOBILES 
DANS â-A «ctilOuN DU NORD 

Le « Journal Officiel » vient de publier la it.k-
tistique dss automobiles et motocyclettes en 
France. 

Le département du Nord se classa second 
après la Se ne venant bien avant la Gironde 
qui compte 17.001 autos. 

Voici les chiffres officiels nour noire région 
NORD : 27XJ5 «iifos 'personnes). 12 367 «*»•*. 

/mir^hnnd'-si. n <SI9 motos Produit de l'ImocM 
en I9?7 : JS.9T1 .MO.rrancs. 

PAS-DE-CLAIS I3.2-» autos 'p..sonnes). 8.87» 
autos mar-'hai(1î=»»«\ 3.138 motos Impôt 11 nlJ-
îions &*'t.<\7ô francs. 

SOMME 7-c»i autos 'oersonnes), i VA «oi*.-* 
fmar^hfinrlises'. 1.899 motos. Imnôt 8.187.77*'r 

AISNE • 8.305 fiuïos 'oersonne*), 6 296 *«t.s? 
rmar^hnndisesl. C.MO motos^ Imnôt : 9 r.3.*3'.fr. 

»»•• , 
IATS S U B V E N T I O N S D U C O N S E I L 

G É N É R A L D U N O R D P O U R L'ÉLEC-
T R I F I C A T I O N D E S C A M P A G N E S 

Nous avons annoncé, ces Jours derniers, 
que le Conseil Général avait décidé de dis
poser d'une somme de cinq millions pour les 
avincps à rép-rtir entre les collectivités Inté
ressées, pour 1 éle.^trifiention des camnannes. 

. Voici le détail des sommes qui ont éié attri-
La réunion trimesirtelle du Conseil d aJnunis- buées A chacui p de ces collectivités • 

Iration .le ta Ké ••'•• m n IU r.j ,1^- n - i e n s S v n d c a t de CysoinR. «00000 fr. : Syndicat 
prisonniers de guerre e'sat tenue to dimanche de Tnisi lères en-Tivé acné (Première partiel 
6 mai a son biè^m n>, tua LAIHO.J-uaue.. Lil e. Ltnn.nno fr. ; Svrdi^a* de Mms-en-Pévèle, 

tin r u a w n f r . 3 , s> n l <j \ c at des Watterimrues. 

Persil 
voir en dernière page 

FÉDÉRATION DU NORD DES 
ANCIENS PRISONNIERS DE GUERRE 

— — — • JË-I 

L'auteur du drame 
de Wasquehal s'est évadé 

de ia prison de Loos 
I l p u r g e a i t u n e ^ c o n d a m n a t i o n 

a d e u x a n s ae prison 

p o u r C O U , J S e t o.essaies 

Les tfuruieiij» du serv i ce pcu.i«iitiâire Û<J. 
la Maison Centiuiu ae Loos, cuusi-i lcieut, 
nier, u i(" iieuiu6, que 1 un cle l e u i s détenus 
manquait à l'appel. 

Les reonei t i ies entreprises aussitôt dai»e 
tout 1 é largissement lurent vaines , ie pri
sonnier avait bel et ûicn p u s la clei des 
c'nainps. 

U sursit du noiiunt: Jules-L.>nlle Kruivui, 
34 ans , sujet nei^e, aolniLilié rut Lumai -
line, iif*. a V\ uaqueuui, qai a \ a u té 
ConUaiime le lu m a i s ltf/6. é u e m ans ue 
prison, ot) Irancs Unuwuae et unit luéik» 
(runes de doniuia^es-iutéréts pour ooupa 
et p iessuree 

Voiei ies m o i n s cie la OiMHMtttuiaUun : 
Le matin du 10 d c t e m u i ï tmt7, ,'uio» 
Ivruiydt avait tire un cuuu île i tvu ive i =-i 
son voisin. Al. Ueoi'Hes L-ecculre, 3» ans , 
(oriioixiii-itiacunicien , celui-ci lut grieve-
meut blesse dans la réfciou uu COLUI, IU.HS 
il se remit de sa blessure qui lui oocasioiia 
cependant une incapacité iierniaiiente d« 
travail 

Ce drame avait eu comme origine le fait 
suivant . l ies deux vois ins 6e servaiont 
U un^ poni(<e uui était commune. Kruiydt 
prodtant que son voisin eUut en traitement 
dans une clinique, avait lait éiijter un mur 
pour .1 empêcher de se raviuiiiier en eau 
par la suite. Ce litige vint uevant le Juge 
de paix <ie Roubaix, mais les deux parties 
no parvinrent pus a s entendre. 

La fiuerre fut alors déclarée erttre les 
deux nommes, le drame suivit, entraînant 
la condamnation iue nous disiins plus h a u t 

Kruivdt trouva sans doute le temps long 
en prison, car il profita de la conliauce que 
lui têmoiancit sos nardiens, pour leur brû
ler la politesse 

Dès que son évusion fut constatée, toutes 
les brigades de peniurmerie et les policea 
locales furent alertées 

Voici le s ignalement de l'évadé ; Taille, 
1 m (Jô .- ii était vôtu d'un pantalon de 
drap marron, d'un chandail en laine çrisj-
et chaitssé de chaussons bleus. 

Il est probable que clans cet accoutre
ment le fuyard n'ira pas loin s a n s être 
remarqué. 

On n'a ou, dans la soirée d'hier, aucun 
renseignement sur la direction qu'a pu 
prendre le fugitif. Une personne d Haubour-
din prétend '-.voir vu un indivi lu répondant 
au signalement de Kruiydt, qui passait au 
bout de ta rue de la Dédie, a Hai.bourdin. 

D autre part, on signale .jue dans cette 
localité une bicyclette a été dérobée dans 
la même soirée ; ne ; aurait-elle pas été par 
le prisonnier pour gagner plus rapidement 
la Belgique, ou il se trouverait A l'abri de 
la Justice française î 

• « I » . a 

6 0 0 maisons détruites 
par un incendie 

On mande de Berlin La o;ue nlU de S**-
sowa, qui est s.tuée dans e «/ouvernement * Î 
Kazan-Moseou et pu coaip e environ it.uOU „ ->•"-
tant*, a été le Ibc-h.re J un sm.stre (jui a enlisé 
la iesiruction de 600 mais ns. .l'une u.-ine d'u x 
grsnj entrepôt i e currji. de .'hôni'.il. d'i Paia.s 
ie Justice et d'une climqut- de vétérinaire. 

S.500 personnes «ont Ma* abri. 
Le 'eu qir ivan pris •l.ins .e lo^emen- d*9> 

vrier? fabneant de \* colie for:», entretenu ;>tr 
le vent qui tOufflall en tempête, se orwa^îa 
avec une tel e npldlt< que l « o.->mpiers furs.it 
impiii«MnU ft mnîlrisjr !e fléeii Vinfft mlnir-*.-
aprés que l'a'arme eut •*(* lonnée. cino erands 
Immeub'»» avairni d1!* Atè !a nro.v des flaai-
m«» On lunore ie nombre exact des morts t» 
blessé». 

L E VOTA tfrf A FH \ H N 
D'UN MILLIONNAIRE 

Le millionnaire hollando-sméricain, 
Vanlear Black est parti hier matin. 

M. Pinchart présidait cette importante réunion 
assisté de M Freyra, s»cré'»'r» '-nfral de 'i 
Fédération. Tous les arrondissements étaient 
représeniés par MM Bonnin Dunkerque,, tirn-
boo (IlazebroucKi. More; (Lille), etc. . 

\ t'es 1 ie t nACBSfi fut nrêsenté les excu
ses des ftftus retenus Su dernier moment, que e 
procês-vérbal de la réunion du 13 Janvier fat 
adopté, le secrétaire général en un rapn .n très 
documente fit connaflre la bonne marche tes 
services administratifs. 

A 'issue Je la réunion, un dîner amical o r s 
au Bar Continental réunissait les pris.nniers -t 
guerre Vi cours de ce reoas, MM. Trebaud. 
président général de l'A.G.M G.. Depouv. préai
dent du «Troupe départemental du Nord de "\ 
O. M. G.. Fauan. pi-é^ldent de l'Union d >s asc»n-
dati;-, Pinctiaft. président de In Fédération i:i 
Nord des V P G. prirent tour à tour la partie 
pour aootaulir a rufi'.'in san3 ces=e p' - étroite 
des Associations de dfvèrses calés iries de victi
mes de g u i r e heureux présafft à ''aboutisse
ment de leurs revendications et reserr»ment des 
liens indissolubles nui loivent unir tous ceux qui 
ont souffert de la guerre. 

152.000 . . . . . _ 
KO non fr ; Syrd jcat de Solre-Ie-Chéteau, 
400.010 fr ; commune de Pont-sur-Sambre, 
87.000 fr. : sy -dteat de Solre-Ie Château 1» 
communos\ MOO.OOO fr ; Syndicat de Tais-
nièr--s-en-Thiér>iche I '10 communes). WJtHKJO 
franess : Syndicat de Berslllles et autres '5 
communes' TtO.Oilo fr ; Syndicat de Tais-
nièr-»B-en-Thiérnche II 15 communes'. 80O.<imi 
francs ; communes de Fontalne-au Bols, 18.000 
francs Baudornies. 3*000 fr. ; Ghissignies, 
80 000 fr. :• S-les'-hes, t îooo fr. ; Ne-tvllle-
«al sches. fi ooo fr. : Ruesnes TI OOO fr ; gars-
et-RoshTes. 13.000 fr. : Brillon, 10 00U fr. ; 
Bo"ss ie i :es . 9-000 fr. : Thun. 20 000 fr : M-
velles. 20 ooo fr. : Enorlefontaine, 3t.000 fr. : 
Enn-t ères-en \V"pne, 30 ono fr ; Nienrnfes, 
25 001 fr : «vndicat de Meteren no commn-

: nest. sooor.0 fr. ; («• Syndicat des \\ra»terin-
; pues 3 fcommunr-s'. ÎWIOOO fr. ; 2« Syn-'irat des 

V/>ftcTiiiprues '13 Communes!. 50unr«i »r. 
I 4° Syndicat des VVntterinc'ies 'Jô omninr^s1, 

500 01! fr. : communes de Nomain. IO.'OI fr . 
Aud^pco-rt. tO.ooo fr. ; La Gorgue. 100 M» fr : 

l L-. Bas?ée. 20.000 fr. 

l'aérodiome de Croydbn à bord d'un avion 
monopian pour une randonnée de quarante 
mille milles vers Tokio avec retour via Le 
Cap et le Caire. 

Il est accompagné do deux pilotes et d'ua 
domestique. 

"UNE POSSF' b'E»sm<fCB 
FIT EXPLOSION 

A Bériers. une fosse d'essence d'un garage 
d'autobus départementaux a fait explosion, 
prolefant la toiture à .100 métros de distance 
et blessant un employé, M. Elie Blonnaure. 
28 ans. 

Les spectateurs d'un théâtre voisin ont été 

Fris de panique en entendant le bruit de 
explosion, mais le calme a pu être rétabli 

et la représentation a continue. 

D E S E X E R C I C F S ^ D F C A D R E S S E ~ 
S O N T D É R O U L A S S U R CF T E R R A I N 

D E S A I N T P O L , B É T H U N E 
Des manœuvres U cadres .d'un genre tout 

a fait spécial, viennent de *e dérouler dan» 
1& région de Saint Pol-sur-Ternoise, Béthu-M, 
Aire-*ur-la-Lys (P.-Of-C.|. 

Ces manœuvres étalent organisées par la 
1er Escadron du Train et elles avaient potu; 
but la mise en action d un» commission régu
latrice routière et le fonctionnement !•» 
froupes d'orienteura, organes spécialisée dit 

rain dans ce que I on est convanu d'appelar 
la s Manœuvre automobile •-

Les manœuvres se sont déroulées de la 
façon la plus logique avec le minimum d'tJ-
vraisembiancesi que présentent touiours em 
exercices de cadres eur le ,errain. 

Le généra. RUK>*. commandai t l'Artlilerie 
du 1er corps dnrap e. avait tenu par sa pré
sence à prouMer'Çou: l'intérêt qu'il porte à. 
des exercices de ceît ampleur. 
. Le 1er Escaaron a donc démontré que. dans 
le Train, on pouva.i fairp quelqje chose. Il 
a démontré que le train n'est cas uniquemeit 
composé d ordonnanecs^ct qu il u e-t pas non 
plus uniquement H soldat du Uwace et du 
ravitaillement, mais au contraire qu'il peut 
et qu'il doit coopérer dans a plus large 
mesure, à toute importante opération. 

Frtn.LETON DO 15- MAI 19». — N« 30 
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•ffcAHONiS 
x^f 

-D» d'Amour -

— 11 n y eu a que trop c o m m e loi t sou
pira ~-avi<^noi. Mais, voyons. . ce n'est plus 
de relu qu il a'auit. Où Sllsz-vous, mauite-
nuril. si e ne suis pas indiscret T 

— "—hez moi, place Clicby. 
— Votre en i i ée dans la maison na aa 

fora t>as s a n s provoquer u n * certaine sen-
satic ti 

— La concierge est rarement dans s a 
José et bien des visiteurs lai échappent. 
Si elle me m i t » , lui dirai.. 

- l.a vérité '. norWeo ! au moina luaqo'à 
nouvel ordre • Que votre innocence a été 
reconnue et que vous et as Uhr* 

— • s ir. du reste, je serai en route. 
— «cul » 
— i »i>. non. Je ne *. ourrals pas. Cent 

pour -Ha surtout l u e }e vais cher mol . Je 
^relier *feé deux êtres sans lésquelâ J 

te» «omit impossible de v ivre , m a Jem- 1 
e W%)a f i ' let te . . / " ' I . 1TV 

— Ecoutez ! monsieur Davenesle , croye.r-
moi Ne parte! pas avec elles Si l'éveil 
était donné, el qu on vous reenerchat, leur 
présence pourrait sulfire à vous désignera. 

— Alors, comment taire T 
— Laissez-les a l 'ans , et dès que vous 

serez arrivé à destination. envo \ez - l eur une 
dépêche, un s imple mot, arrêté d'avance, 
qui indiquera, s a n s é\ ciller les soupçons, 
la ville où vous les • ttendrez. 

— Oui. vous avez raison, reprit Georges, 
cela vaut mieux . Et pourtant je serais s» 
heureux de les emmener . . . 

— Faites en aorte, surtout, que person
ne aujourd'hui, excepté el les , ne soupçon
ne voire présence choz vous. 

— A h ! 
— Y a-l-U donc quelqu un, quest ionna 

Savignoi, rrnppé par l'intonation de Dave-
nealé en lançant cette interjection, que vous 
teniez tant a voir avant de partir? 

— L'n nmi, répondit (>«ori.>e8. un ami à 
qui le su i s at taché depuis -5e longues an
nées et qui m est resté fidèle depuis le mal
heur qui m a frappé. 

— U n ami. reprit l'ancien comédien, et» 
secouant la léie. . U / en a donc t 

— N i le prouvez-vous pas en vous con
duisant avec moi c o m m e vous le faites î 

— Moi., reprit Savionol , troublé par la 
simplicité de cette remarque Je ne peux 
pas a^oir la prétention d être un ami pour 
vous, monsieur Davenesle . Je paie une 
dette parce que je "rois tue c'est mon -1t-
voir, voilA tout .. Mais, pour en revenir à 
la personne dont vous me p.irlez» | . i!ssez-
moi vous dire qu il faut que vous soye» \ 
bien sOr ri eJle pour lui confier un secret 
auss i important . . . . . . I 

— Je suis sûr d* Carttgny; < • ' I 

— Oirt iany. . . répéta. SavicnoL Je né con
nais pas ce nom. 

— Il est mon collègue au Crédit Univer
se l depuis de longues années déjà. 

— Rt vous tenez à le prévenir ? 
— Oui. U veillera sur ma femme et sur 

ma lille jusqu'au moment où elles parti
ront pour me rejoindre, et, qui s a i t ? . , s i 
je faisais 'ortune .dans le pays ou je vais 
résider, Cûrtiçsny, qui n'est pas riche, qui 
"ut énercique et intelligent, pourrait venir 
nous v retrouver. A nous ceux , nous se
rions plus forts. 

— Mais comment te joinarez-vous, 
n'ayant que si peu d<> temps à votre dispo
sition ? 

— Je passerai chez lui. 
— Vous perdrez des minutes précieuses. 

Et puis, v sera-t-U ? 
— C'est aléatoire, en effet. 
— Attendez tit Savignol. Il v a peut-

être un moyen . 
— Lequel T 
— Rentrez chez v o u s e m b r a s s e r l e s vô

tres Pendant ce t emps , j irai discrète. , ient 
prévenir votre a m i de c e qui s e passe Du
rant vntr» détention. H n'a pas du aban
donner vôtre femme «t votre fillette ? 

— Non ! certes. Il leur rendait visite sou-
vent, presque tous les jours. En outre, H 
accompagnait ma femme quand eUe venait 
me voir à Matas 

— Rien d étonnant, par conséquent , & ce I 
au'il s e , p r é s e n t e chez vous aujourd'hui. Si 
cette visite peut se faire pendant que vous 
serez pneore là. tant mieux Sinon, c'est 
MmC Davenes le qui s e charcera de dire a 
M Cnrtîjjrïv ce que vous lui aurez confié 
vous-même. 

Davenes le rénéçJ^.'.tjt). tostttbt. 

ta — Cette combinaison est , en effet, 
meilleure Adoptons-la. 

— Où demeure votre ami ? 
— \ peu de distance de chez moi, rue 

Moneey, 46. au réz-le-chanssée, a droite. 
Savignol dressa l'oreitla * 
C'était I'adres9e de « M o n s i e u r » Miche l ! 
Une coïncidence, s a n s doute, à laquelle il 

n'y avait pas lieu de s'arrêter. 
— (Tdsl son concierge qui rait son me

nace , continua Georges. Vous n'aurez donc 
qu'a lui demander si son locataire est là... 
v o u s retiendrez bien le nom ? 

- • Oui, oui.. Cartigny, vous m avez d i t? 
— C'est c e l a ! M. Michel Cartigny. 
— Michel 1... 
Le prénom auss i était pareil. 
Il arrive souvent que, dans les m a i s o n s 

de jeu. certains habitués, qui ne tiennent 
t u s a dévoiler leur véritable identité, se 
lont désigner et appeler par leur prénom, 
qui devient pour eux. au bout de queloue 
temps, un nom véritable 

C'était le cas pour Cariitmy. qui s'était 
bien c s r d é ae faire connaître complètement 
son *tat civil à «Savianol. 

Mais alors '. . P lus de doute !... 
i n m s é c i a i r e soudain dans l'esprit dn 

protecteur de Davenes le 
Cm Michel, son complice, celui qui lui 

avait remis les pièces nécessa ires oonr 
entrer en possess ion des titres de Mme de 
Çiinte-Anlatre au tniKhet 1n Crédit l 'ni-
versel • ont nlus tard, lui avait ronflé le 
livret militaire avec lecrael il -Hait allé négo-
n e r les valeurs chez le changeur. , c'était 
Csr t i cnr ! 

Carticnv ! l 'ami' l'intime de f iavehesle ! 
:«jÇeul, en. affjeL-'snchomme au 'oonrant do 
tous les rouages du Crédit Universel pou

vait avoir combiné, dans tous aes détails , 
, un vol si habilement machiné. 
'. I'hntr.me que, dons sa naïveté, Dave

nesle appelait si chaleureusement son ami , 
avaiWil donc poussé la duplicité jusqu'à 

' ourdir lui-même la trame dans laquelle 
l'innocent était enserré 7 

En remettant à Savisjnol ce livret mili-
i taire, savait-il que sa production chez le ' 

cdanj?eur ferait retomber sur le ca i ss ier 
dn Tr ti» Universel toute la responsabil ité 
du crime ? 

Tel ,|ue t'anrien comédien connaissait 
son a>,r ' <e. c'était chose possible. . . proba
ble, m ê m e ! ( 

Et c'était ce misérable, ce traître, que 
Georges Davenesle . dans la simplicité de • 
son ame confiante, voulait embrasser, une I 
dernière fois, avant de partir | 

C'étnit n lui qu'il voulait confier sa fem-
me et son e n f a n t ! C'était à s e s côtés qu il 
rêvait de se faire une exis tence e t une 
fortune nouvel les I 

Savignol réprima un sourire amer. 
Décidément, l'humanité était bien telle 

qu'il se la figurait Des loups et des 
agneaux L'un mangeant l'airtre. Le plus 
fort et de plus habile dévorant le plus fai
ble et le plus honnête. 

P voulut, pourtant, acquérir une certi
tude 

— Dîtes-moi. reprit-il. s i le concierge de 
la rup Vloneev était absent, si votre ami 
sortait a i moment où rentrerai . Ne pour-
riez-v'ous pas me tracer vaguement son 
portrait afin que je le reconnaisse ¥ 

— Si fait 
En quel «l'es mots, Davenesle donna l e . 

s ignalement que Savignol toi demandait»". A 
C'étaft "évident î 

M. Michel et Cartigny ne faisaient qu'un 
seul homme. 

Excellent Davenesle , qui se figurait que 
Savignol irait faire la commission dont il le 
chargeait auprès de son prétendu ami '. 

n était tout porté, le message , s a n s q ie 
le messuger se liit dérangé : 

Plus tard, quand Georues fcerait loin i l 
en sûreté, quand son évusion serait publi
que et qu'il serait trop tard |K>ar le livrer 
une seconde fois. - si. par hasard, cet na-
bile M Miche l en avait la pensée. — on 
pourrait al'irs l'avertir. 

— Ainsi, résuma Davenesle . je compte 
encore sur vrus pour ce dernier serv ie ' 

— Je vous le rendrai avec encore ofus de 
plaisir que .es a l ires, reprit SeyijJ&Ol, puis-
que vous semMez tant v tenir 

— Nous voici au coin de 'a rue Blanciie. 
Je suis s. deux pas de chez moi. 

— C e s t Ici que nous allons nous séparer. 
— Oui En descendant à gauche, vous 

serez- rue M e m e v tout de suite. 
— Comptez sur moi Et rappelez-vous 

que vous n'avez pas un instant à perdre. 
L'express d' \nvt-rs nnrt k six heures vingt. 
A une heure du matin, vous serez à desti
nation, et demain, dans la matinée, vous 
voguerez en pli ine mer. 

— Dieu vous entende! 
— Soyez donc tranquille, c'est couru 1 

c o m m e nous disons sur le turf Et mainte
nant, monsieur Davenesle, je vous dis 
adieu, en voua souhaitant bonne chance; 
pour l'avenir^ ^ ,r— 
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